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Bulletin Commercial 
IjARCHKfi   DE .LA   REGION 

LA MADELEINE,  25 mars  : 
Beurre, 13, 15 al 17 Ir. le k%> ; margarine, 

6.5v> et 6.30 la mo ; Port-Salut 1.60 : Camem- 
bert, 2.2a H 3 fr. la'boîte ; Vieux fromage. 9 ir.; 
Graviro, 1.75 ; Cheskar. 1.50 ;' Roquelrt. 1.90 ; 
Bric. 1.25 : Hollande. 1.90 le quart ; ceufe. 0.40 
cl 050 ; lapins, 5 et 10 fr. ; poules, 22 et 24 Ir. ; 
peuAe-l, 20 et 24 fr. ; canard. 20, 22 et 23 -fr. ; 
cabillaud, 5 Ir. le kilo ; hareng saur. 0.50 ; 
raie. 4.50 le kilo ; plie, 3 fr. ; lt kilo : morue, 
salée, 4 Ir. he kiio ; maquereau. 5.50 la kûo ; 
saumon blanc. 5 Ir. le kâo ; roueet, 2.50 le 
tjik>. 

BOULOGNE, 26 mers : 
Poulets. 18 à 20 fr. . oies. 38 & 40 tr. : canards 

18 à 25 fr. ? dindes, 55 à 65 fr. ; bturre. 8.50 à 
9 fr. la Uvn . beurre holicsdais, 7.50 ; beurre 
danois. 3.50 beurre salé. 4 à 5 fr ; œufs, 0.35 
à 0.40 ; pomrr.es de terre, 0.40 à 0.50 pommes 
nouvelles. 2.30 à 2.40 ; carottes nouvelles. 2 à 
2.50 ; v-gnens. 0.65 à 0.70 ; topinambours 0.75 
S 0.80 : navets. 0.10 \ 0.25 la botte : poireaux, 
1.50 la bette ; choux, 0.60 a 6 Ir. ; choux-Heurs, 
1.25 a 4 fr, 

PERKES-EN-AATOIS   25 mars : 
Beurre, 8 fr.. 8.50 et 8.75 1» livre ; œui» 7-75. 

B fr. el «50 le"querteron ; fromage, FVxrt-Salui, 
S fr. le kil ; camembert. 1.75 et 2 fr. Ir boltt ; 
RTuyère. 9„fr. le kilo ; roquefort 12 fr le kilo ; 
jr-arottles. 7 fr. à 7.50 la brique : pommes de 
terre. 0.35 le kilo ; curoMes. 0.60 le Kilt ; poi- 
resfi*. 0.75 la botté ; oikgnor.s. l tr. le kao ; 
choux. 0.75 la, pièce ; choux rouges, 0.70 ; pou- 
les 38 à 32 fr la oaupie : poulets 18 et 20 fr. Ja 
pièce ; moyens, 10 et 12 fr. la pièce , pigeons, 
9 fr. la couple ; oies. 32 et 34 fr. ia pièce ; din- 
des. 35 et 38 fr. Ta pièce ; maqueieau* 3 fr. la 
livre ; morues, 6 fr. le kilo ; harengs saurs, 
0.45 et 0.50 la pièce ; moules, 1.25 les deux li- 
tres : roussettes'. 4.50 le kilo : rougets, 4 fr. 
le kilo ; merlans, 4.50 le kilo ; bœufs, * fr à 
6.50 : veaux...6 fr. à 7.50 , muions. 6 Ir. à 7.50 ; 
uorc  frais.  5  fr.  a 6.50. 

AIRE-SUR-LA LYS, 25 me» ; 
Beurre (ffeos). 7 Ir. à 7.50 ; (pièces), ? b 775 

la livre, ; couTs. 7.75 a 8.50 le quarteron ; pom- 
mes de terre 4.500 kilos ; 24 à 28 fr. les cent 
kilos ; haricots. 1.50 à 1.75 les deux litres ; 
poules, 40 à 45 fr. ; pouflets. 35 à 40 h ; ca- 
nards, 32 a 38 fr. ;oies. 75 à 80 fr ; pigeons, 
7 à 8 fr. (couple) ; lapins. 10 à 22 fr. (pièce:) 

ARRAS, 26 mars . 
Beurre, à 8.25 te demi-kilo , wufs. 9 a 10 fr. 

les 26 ; poulets, 12 à 20 fr. : lapSns, 15 à 20 fr. 
BESTIAUX — La flamande prête ou fraîche 

velée se vend de 3.000 h 3.500 fr. ; la «e caté- 
gorie de- 2.500 à 3.000 fr. et la 3e caiêgorie. de 
2.000 a 2-500 fr. ; veaux, 5.50 à 7.50 ; porcs, 

"5.50 à 5.75 le kilo vivant. 
GRAVELINES, 25 mars : 
Beurre 8 a 8.50 le demi-kue ; ceute, 10 a 11 fr. 

les 26 ; pcùks, 38 à 40 fr. la coupae ; pouflets, 
60 ft 55 fr. la couple ; lapins, gros, 18 à 20 fr. ; 
moyens, 9 è 11 fr. ; petits. 2 à 3.50. 

STEENVOORDE,   26  mars  : 
Beurre an blocs, £8 à 30 fr. ks 8 KBos ; 

baurre en pièces, 7.75 à 8 fr. le demi-kilo ; 
œuifs, 7.50 à .50 les 26. 
CONCOURS      D'ANIMAUX      REPRODUCTEURS 

DE  L'ESPECE  BOVINE  A HAZEBBOUCK 
La Société  d'Agriculture  de   ^Arrondissement 

«THazebrouck   organise   le   lundi   t8   avril   pro- 
chasn   à dix heures d utnatiu. tui concours d'ar ' 
larmajùx. reproducteurs de   l'espèce  bovine. 

Ce  concours  aura  lieu   sur  la   Grande-Place. 
Des prîx et subventions sont offerts '■ 1500 fr. j 
par l'Office Régional   °.gricole. au nom du gou- ! 
vernemeni de  la  République  ;  3.500  fr.  par  le 
Conseil Général du Nord ; 1.000 traînes par la 
Ville d'Hazehrouck. 

Lai Commission du erd Book Flamand, re- 
cevra les démunies d'inscription au Uvre généa- 
logique et fonctionnera pendant toute la durée 
ù€& opérations du Jury, môme pour les animaux 
qui  o» eeroêenit pas présentés au concours. 

Il y aura une exposition de machinens aigri- 
eoles. Grande-Rue de l'Eglise. A 1 heure, ban- 
quet   oar  souscription  à  rHôtel-Saini-Georges. 

J  

cabinet du Minmreï 1^. ru* Sj^Dominlque, a Pa- 
ris. Il est vraisemblable quon tiourra vous don- 
ner l'adressé actuelle de l'officier en question. 

MARIE LOUIS. — 11 est yraiscïnblabje que la 
classe 21 fera deux ans de service. Toutefois, ce 
point ne sera û-xé que car la' nouvelle loi mili- 
taire Il faut donc attendre la promulgation de 
cotte loi pour pouvoir vous uonner un renseigne- 
ment précis. 

SUZE'lfE et MARIE 20. — t. Oui, le proprié- 
taire peut vous augmenter puisque vous nfties 
pas locataire d'avuni-gueixe. — 2. Oui, vous 
pouvez résider en Beiç.quc, à. condition d'aviser 
au prèaiabàe la sous intendjince dés pensions, 
18, rue Marais, à Lille, de voire changement de 
résidence. 

UN DROLE 234. — Non. tes allocations oont il 
s'agit ne sont attribuées qu'avec effet dt» % avril 
19llL 

TATENITENOUTTE. — Quelle est la nfture de 
la pension dont jouissait voire père? tufpossible 
de vous renseigner sans êtnc fixé sur ce point. 

UN LECTEUR DU « KEVEIL », BEAUVOIS. 
— U faut voir te notaire détenteur ues titres, 
c'est de lui seul -me dépend le règlement de l'af- 
faire. 

UN LOCATAIRE MOBILISE TRES ENNUYE 
S F N° 12. — Vous devez payer au propriétaire 
le loyer du jardin nour tes années pendant les- 
quelles vous avez cultivé. 

UN QUI CHERCHE A. SAVOIR. — L Non. — 
2. Rien à faire, — 3. Non, s'il n'a pas été établi 
a son nom un <i Ire de capital réservé 

UNE AMUSETTE . * TOUT. ACHILLE, \V- 
CHEL. — 1. Vous oouvez demander à être pré- 
senté devant une comirussîon de réforme qui. u^- 

' préciera vos droits à beusion. Ecrivez au direc- 
] teur du service de santé de la Ire région, à I'IKV 

pital militaire cle Lille. — 2. Vous n'avez pas 
droit  au complet civil. 

O. Q. P. — Vous n'avez droit aux 52 francs 
qiie si vous avez perdu vos effets civils dans un 
dépôt à la mobilisation et si vous avez rendu 
vos effets militaires lors de votre snvoi en sur- 
sis (circulaire ministérieite du 3 mai 1919, u» 
134.023 5/5). 

UN LECTEUR DU - REVEIL » * COURRJE- 
RES 500 X. — Il est trop tard pour faire une ' e- 
clamation en matière d'allocation militaire. 11 
aurait fallu faire votre demande avant te 11 
juillet   1920. 

UNE DIVORCEE TRBS ENNUYEE N« 7. — 1. 
Oui, vous avez droit ù. l'indemnité- entière si le 
divorce esl antérieur au 2 août 1914. — 2. La 
commission cantonale vous réclame sans doute 
une copie de l'acte de liquidation de la commu- 
nauté ; c'est pour cela que vous devez voir le 
notaire, 

JE VEUX SAVOIR N° 20. — 1. Vous pouvez 
réclamer l'assistance aux familles nombreuses; 
fartes une demande à la Mairie. — 2. Vous pou- 
vez également solliciter l'allocation journalière 
si votre fils était votre seul soutien ; faites éta- 
blir on dossier à la Mairie. 

MADAME, 
VOUS 

Par «m action merveilleuse, «„««»_   _ 
Par la guérison rapide qu'il apporte a«x femme» qui aoo-'- 

frent. 
Par ses propriétés remarquable» «4 m effet* curatlfa, 

Le TRIJt TYi^NOi OJV «M *"V#t*w » *m 
les produits que vous avez essayés 11 agit d'un© façpn 
certaine et immédiate contre tes troubles de la mens- 
truation, tes Règles douloureuses, les Retarda, tac. quil 
calme en 5 minutes infailliblement. 

Femmes», notre santé esl en Jeu 
sem, \*TRMSTYL-NOYON vows <*«*««• 

des migraines, ues névralgies, et de toutes les douleur» 
causées par la mauvaise circulation ou le fonctionne- 
ment trrégulier de vos organes. 

Le T&IKS"FYL-NOYON<* »e aPécUKpie des 
maladies de la femme imétrites, fibromes spasmes ner- 
veux, etc.) et te seul fl&môde qua agisse de suite contre 
les maladies du retour d'âge. 

Son action est certaine ainsi que 1 attestent de .nom- 
breux témoignages émanant du corps médical et des ma- 
lades reconnaissantes. 

Use*   cette   lettre   «"un 
âmtoeat ' praticien : 

...p« traitement «M 
or tain ornent Incompara- 

ble plusieurs malades 
«M le désespérais de 
guéri, lui doivent la 
santé et la nn Se taure 
maui. Le tait que le 
«oûs signai* aujourd'hui 
est particulièrement re- 
marquable. Ma cliente 
avait essayé en vain de 
nombreux traitements «I 
le cas semblait désee- 
Ptré. Après- la première 
«emalna lea douleurs 
étaient disparues, l'ap- 
pétit revenait et , l'amé- 
tioratîon s'accentua très 
rapidement    

Notre Service 
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Renseignements 
■■■.-il.    n i- 

NENETTE 18 ANS 39, BARAQUEMENT. — Le 
Code civil est édité par diverses librairies, no- 
tamment par la librairie Dalioz. Vous trouverez 
ce volume dans tes librairies de la ville que 
vo'js habitez ou à la librairie Tallandier. 52 bis, 
rue Esquermoisa. à Lille (coût approximatif: 
iie;if Srancs). _ 

DANS LA DEVEINE COMPLETE. — 1. Ecri- 
vez directement au nrocureur de la République. 
-r 2. Les affaires de ce cenre durent quelquefo 
lonsî«mps   un an et même plus). 

PEPPO £4. — Vous avez toujours droit a une 
prorogation de cinq ans et 85 jours ; vous restez 
f.n effet commerçante, bien qu'ayant abandonné 
votre  licence. :„. . -_     •        _ _• 

UN QUI A ETE LA VAUX 327. — 1. Oui. — 2. 
.fVous devez la totalité des intérêts hypothécaire» 
échus pendant toute la durée de la guerre. Mais 
«TOUS pouvez demander à la commission arbitrale 
(tes délais pour vous  libérer. 

*3âK! INCONNUES 
RAYONNANTE, expédier a i essai, »ou« («Hrrer «niaaetlre 
nue Perinne « votn volom», même » dislan**. Uenaaëes à 
ï- STEFAN. S2, Bd. St-Macet, Paris, son 1m* a-113. GRATIS 

M- T. A. C. — Vous n'avez droit A aucun rap- 
r>oi si votre affectation n'a oas été constatée en 
Ï918 par une commission de réforme, 

VEUVE- PÎUE LOUIS BRETON .COURRIERES. 
— Non, se secours ne œut être perou que par la 
s/euve ou tes enfants du défunt. 

POUR UNE FOIS, LE DROIT PRIMERA LA 
FORCE 20. — Vous pouvez demander un délai 
au juge de pal?- Appelez immédiatement le pro- 
Briotafl-e devant  ce magistrat. 

J'-VIME BIEN LA TARTE \UX CERISES. — 
Vous aurez droit a une pension de mille francs 
environ. _ 

UN ENNUYE J. L: — 1. Cet héritage revient 
entièrement aux enfants. — %. Oui. l'intervention 
du tuteur est nécessaire. 

UNE VEUVE. RUE St-ELOl. LILLE. —1. Non, 
mais la pension revient entièrement aux en- 
fants. En votre orualité de tutrice, vous touche- 
Tai les aiTérages de la pension attribuée aux en- 
fants — 2. Cest encore un titre provisoire qui 
doit être délivré. Ce n'est que plus tard que sera 
établi le litre définitif de pension. Vous serez 
d'ailleurs avisé en temps utile par tes soins de 
la sous-intendance. 

B. A. E. CLASSE 98. — 1. Vous ne pourriez 
obtenir ce renseignement qu'au Ministère de la 

ANICHE, NESTOR ENNUYE. - Non ; tes se- 
cours dont il s'agit sont réservés, pour te mo- 
ment du moins, aux français. Vous auriez Intérêt 
à demander la naturalisation. Il faudrait pour 
cela adresser une requête, sur timbre à deux 
francS, au Ministre de la justice, par l'uitermé- 
diaire  du préfet. 

M. R. 1867.*— Non: elle n'a pas le droit d'uti- 
liser ainsi cette somme. Les avances sont attri- 
buées dans le seul but de permettre te rétablis- 
sement de l'ancienne exploitation, et non pour 
permettre aux sinistrés de désintéresser leurs 
cré.nciers d'avant-guerre. 

LA ROUSSE 1796. — 1. Voua n'auriez droit au 
rappel que si vous aviez été versé dans l'auxi- 
liaire pour la même affectation que celte qui a 
entraîné votre réforme. — 2. Votre pension s'é- 
lèvea 720 francs ; vous avez droit en outre à une 
majoration de 90 francs par an du fait de votre 
enfant, ce qui porte votre pension & 810 francs 
par an. 

Z. Y. X. — 1. Il appartient on sous-préfat de 
statuer. — 2.. Mais vous pouvez adresser ujie ré- 
clamation au MTiidslre de l'intérieur, direction de 
la sûreté générale, à Paris. Indiquez de manière 
précise tes raisons qui vous poussent a vous dé- 
placer.   " 

PRIMEROSE N» 00. — Si, voua avez droit, 
pour chacun de vos enfants de moins de 18 ans, 
a une :najoration de pension de 300 francs par 
an. Adressez à la section départementale des 
pensions, rue des Quatre Crosses, à Arras, des 
extraits de naissance de vos enfants, ainsi qu'un 
certificat de vie délivré par la Mairie. 

UNE VEJJVE QUI VOUDRAIT SAVOIR N» 87. 
— Vous êtes tenue de régler les lectures de vo- 
tre marchand de Uaueurs ; mais vous pourriez 
obtenir des délais (cinq ans au maximum) pour 
vous acquitter par acomptes. FaUts de paiement, 
votre créancier pourrait vous poursuivre. 

- PAUL el VIRGINIE. N» 402. - Vous pouvez 
donner congé a vos locataires ; prévenez-les par 
lettre recommandée. Mais nous vous rappelons 
que ceux-ci ont la latitude ue demander au juge 
Oe paix, en v«rtu de la loi du 2 mars 1921, un 
délai de six mois au maximum pour pouvoir 
cherr'ier un autre logement. 

UNE VEUVE DE GUERRE ENNUYEE R. B. 
C. E. — 1. La Compagnie peut vous donnez 
congé : vous n'êtes pas assinmé & un locataire 
ordinaire. Nous vous conseillons cependant, 
lorsque vous recevrez congé, de demander au 
juge de paix un délai' afin de pouvoir cbercher 
■un autre logement ; iï est vraàseaTibJaibie que 
vous obtiendrez sBitisfaidiibn, bien que vous 
n'aviez pas un droit absc-la* & cette faveur. - 
2. Vous pouvez faire appel de la décision du 
tribunal de Bétnune dans le mois de la noti- 
fication : adressez pour cela une lettre recom- 
mandée au greffier en chef de la Cour dfAppel 
à Douni. 

TOUJOURS PRESSE. — 1. Vos parente ont 
eu tort d'aocvspter une augmentation de loyer ; 
ils avaient, en eflet, droit à une prorogation de 
deux ans. sans augmentation. — 8. Vos parents 
peuvent néanmoins demander ianroéldiatenuït 
au j<uge de paix un délai de 6 mois en vertai de 
la loi du 1er mars, dernier. Mais le juge die paix 
courrait leur refuser ce délai si le.nouveaw pro- 
priétaire prouvait wu'U veut occuper lui-même 
la  maison.   —  3.   vos  parents peuvent encore 
être augmentés.   

LA BLONDE GINETTE CRAINT LE VAU- 
TOUR HERlN. — 1. Non, sS vous avez eu soin 
de réclamer, par ministère d'huissier, la paoro- 

Femmes, nous ne devez plus souf&xir 
Seulement exigez «en te véritable TRISTYL-NOYON. le seul re- 

mède vraiment efficace. — Envoi fnanco contre mandait de 4 fr. 40 
aux Laboratoires H. NOYON. à Roubalx et à Paris. 21, rue Auber. 
—    Renseignements discrets et gratuits en demandant la brochure N. 

Dépositaires. — 1411e : PhJ«f Regnault, PemUx, Beyaert, Hooque- 
guem. BaiHoeul Loviany, Bury, Leblat, Lambert, Dehauesy, Dujar- 
dûn. — Fives-Lule : Pruvost. — Dunkerque : Kerfvsar. Cappelae're, 
Bacckeroot. — Valenoiennaa : Hédot. Fonitaîne. — Hazebrouck ; Lw- 
notiit, Vanhouitte. — atalo-les-Bains : Poyé. — Calais : Lhoureux, 
Boutroy, Rembert, Breohler. — St-Omer : Letailligiir. — Arras : 
DuquéMoy. Eloy. — Somaln : Comiiart. — Dorirmies *• Cansefi. — 
Croix- Wàsçueàal     :  Leinîù'dlQn.   —  Flers-en-Escrebicux   :   Prévôt. 

gation prévue par l'article 58 de te. loi du 9 
mars 1918. — 2. Non. — 3. Ecrivez au docteur 
Potelé t. Hispecteur départemenital de la santé et 
de l'hygiène publiques a la Préfecture du Nord, 
a Lflûe. 

J'ADORE MA PETITE AMIE W. — Non, 
vous ne pouvez 'odntructer mariage sains te con- 
sentement de'votre père, avant d'avoir attemt 
l'âge de 21 ans. Vous auriez d'ailleurs à accom- 
plir certaines formalités si, & 21 ans, votre père 
continuait à  vous  refuser  son  consentemei^t. 

ROSALIE EST EN COLERE N. 2. — 1. La li- 
quidation des pensions se poursuit régulière- 
ment : il faut attendre votre tour, ce quo oourra 
encore tarder quelques mois en raison du grand a 
nombre de bénéficiaires. — 2. La pension dé- 
finitive est attribuée avec effet rétroactif au 
jour de lai déeteion de la commission de réforme 

ANZIN, A. B. C. D. — Vous pouvez deman- 
der à la commission arbitratle de vous accorder 
une réduction de loyer pour la période pendant 
laquelle la maison restera dans son état actuel. 
Mais vous ne pourrtez de vous-même vous dis- 
perser de payer votre  lover  au   propriétaire. 

TROP HONNETE ET TROP CONFIANT N. 93 
UN LECTEUR DU REVEIL. — t La somme de 
cent trente francs que vous avez déboursée de- 
vra vous être remboursée par l'ancien proprié- 
taire Il vous sera possible d'ailleurs de la dé- 
duire du montant de vos termes de loyer — 2. 
Comme locataire d'a.vaaTJt-gr<>-~ vous ayez droit 
à une prorogation de.dew Pour bénéficier 
de cet avantage, faites imni tement signœaqr 
voire demande de prorogation au propriétaire, 
par  ministère d'huissier.  ' 

UN VAUTOUR QUI BAT DES AILES -* Vous 
pouvez rester lans la maison sans augmenta- 
tion de lover jusqu'au 1er juin 1922, c'est-a-dire 
pendant cfuinee mois encore environ. 

UN ANCIEN BRASSARD ROUGE — 1. Ou4, 
à condition d'envoyer immédiatipsnent votre de- 
mande à ta préfecture ; vous trouverez des for- 
mules à remplir à la Mairie. — 2. Nom. vous 
pouvez demander au percepteur l'imputataon, 
sur votre indemnité de dommages de guerre, 
des sommes dont vous êtes redevable. 

F M CLASSE 1921. — Vous devrez subir une 
ramiivelJe visite lors de la revision de la dtesse 
1922 o'est-a-dïre dans un an environ selon toute 
vraisemblance, ^ MUT,LEé QU,  vommAiT 

SAVOIR — Le taux de llnvaBâdïté.. dans ce cas 
est le 80, 30 ou "40 %, suivant qu'il y a ou non 
difformité et que celle-ci permet ou non te, pro- 
thèse l 

UN FIEVREUX, R. B. V., LILLE■- Adres- 
sez-vous à la Société Anonyme de Crédite Im- 
mobilier de l'arrondissemeni de Lule. 114-116. 
rue de rHôpital-Militaire. à Lille qui vous four- 
nira   toutes   indications   utiles   dans   votre  cas 

^UN°COURT TOUJOURS 75. MAIS 4 BALLES. 

— 1. Vous êtes susceptible d'être traduit devant 
les tribunaux militaires puisque vous êtes tou- 
jours en situation ir régulière. — 2. Du faat de 
cette situation irréguiîière, nous ne pensons pas 
que vous soyez adunis à contracter un eriigu^e- 
ment. U faudrait su préalable terminer votre 
peine. 
LES BOCHES ONT LA TETE DURE 218.'-r 
Oui, faiites une nouvelle demande, dans ta 

même forme que la première (par huissier). 
A A. 14.080 A \. — 1. Vous devriez d'abord 

tâcher de connaître la résidence actuelle de 
votre femme. Faute de ce renseignement, vos 
démarches dureront sensiblement plus long- 
temps. — 2. L'affaire est 'de la oompétence du 
tribunal civil de rarron&ssemeqt dans lequel 
vous résidez. Voyez un avoué. Si vos ressour- 
ces ne vous permettaient pas d» fairre face aux 
frais de la .procédure (1000 à 1500 francs). M fau- 
drait écrire au procureur de la République pour 
demander l'assistance judiciaire. 

DESLEUX. — 1. Le propriétaire peut vous 
augmenter, car A'OUS n'êtes pas 'locataire d'a- 
vawt-guewe. — 2. Mais dans votre cas, l'aug- 
mentation est tellement sensibla qu'elle parait 
constituer de !a part de votre bropriétaàre, un 
acte de spéculation 'illicile.  —   3.   Adressez une, 
Çteinte au Procureur de la République. — 4. ' 
lais nous vous rappelions que le propriétaire, 

alors même quM serait condamner pour spécu- 
la tioiï iiWiei'le. œut vous iona-r congé. Si cette 
évént/uaiité se produisait, vous auriez iMérêt à 
solldcÈter immédia-tement du Président du Tri- 
bueraJ Civil un délai de six mois pour vous poi- 
mettre de chercher un autre logement 

MÀRiE-LOUISE    N'A    PLUS    DE   CHEMISE,. 
N. 13. — Vous devrez accomplir une année de 
service actif. 

L. C. D.. ISBERGUES, 327. — 1. Oui. — 2. 
Ecrivez au directeur du service le santé de la 
Ire région à l'Hôpsrtail-MÎMa'ire de Lille Joignez 

& votre demande deux exemplaires du question- 
naire habituel que v%j.us pourrez vous procurer 
à ta mairie. Vous serez ultérieurement convo- 
qué au Centre spécial de réforme a Boulogne- 
sur iMer. 

GANO 449. — Le cas échéant, vous seriez 
rappelé < vec le grade de sergent. Mais avez- 
vous renoncé à votre grade, ou au contraire 
«vez-vous refusé votre titularisation 1 Dans le 
second oas, vous resteriez s« «us-lieuterteiriit à ti- 
tre temporaire. Nous pourrions d*aSHeurs vous 
fournir des indications plus précises si vous 
nous iindiquriez votrte classe et sa vous nous 
communiquiez l'avis qui vous a été adressé par 
le bureau de recrutement. A titre exceptionnel, 
nous vous répondrions par lettre en vous re- 
tounnerit te  dooumpint   communiqué. 

ROBERT LE DIABLE. — Non, vous n'avez au- 
cun droit sur la succession de la personne -pu 
vient de décéder, celle-ci n'étant pas votre mère 

T.  E. LE BEAU  GOSSE  DEBOUSE.  — Non, 

-• 

LE TRÉSOR-CAPITALISATION 
SOCIÉTÉ DE PRÉVOYANCE MUTUELLE 

Entreprise privée assujettie au contrôle de l'État 
Gérée   P«r   le   Trésor   Gestion, Société   anonyme   de gestion   d'entreprise 

Capitalisation et d'Assurances sur la vie au capital de  I   mjlhqn 
Siège social :*61, rue de Rivoli, PARIS. 

TIRAGE MENSUEL DU lf MARS 1921 

de 

ta loi de 1813 ne prôvo* aucune 
votre cas. Vous avez encore un an 
•oconiplir. 

PAUVRE LOU1SETTE 1981. — Lf» tatouB«ep 
ne peuvent être enlevés que par la destruction 
ào la partie de peau atteinte et ta formation d une 
cicatrice qu'on s'euoree de rendre aussi peu visi- , 
ble que possible. — 1. Si le- tatohage est très I 
limité, on peut employer tes pointes de feu.avec 
un cautère fin quon plonge assez proionûemenL 
— 2. Si te tatuutige est très étendu, il taul em- 
ployer soit te procédé du docteur Variol, soit ta 
méthode du docteur Brune t. Le .procédé du doc- 
teur Variot consiste à verser sur les endroits 
tatoués une solution concentrée de tannin ; on 
pique ensuite ces endroits avec des aiguilles de 
tatoueur. On passe après fortement, un crayon 
de nitrate d'argent : ta plaque noicirt, se -trans- 
forme en croûte, puis tombe .laissant une cica- 
triqe rougeâlrà qui peu a peu s'atténue. — 3. 
Quant a la méthode du docteur Brunel. elle exi- 
ge que les parties a traiter soient au m-éateble 
anesthsiées a la cocaïne. Ce procédé ne peut être 
appliqué que par médecin. — Il est également 
préférable de recourir à un médecin pour l'appli- 
cation des deux   procédés' précédents. 

G.A. 87, VALENCIENNES.— En faisant te pre- 
mier versement & l'âge'de 27 ans 'a /eiraite" 
à 55 ans sera , a capital iiiiéné, \ de trois cent 
cinquante francs'soixante-quatre çenLmes et à 
capital réservé, de deux cent trente-quatre fr. 
quatre-vingt-dix. — Si te premier versement 
n'était fait qu'à l'âge de 34 ans te, retraite à 55 
ans serait de deux-cent-quatorze francs cinquan- 
te-six & capital aliéné et de cent-trenle-oinq tr. 
douze & capital réservé. 

UN ASSIDU DU « REVEIL ». SÀÎNT-AMAND. 
1 Nous ne le pensons pas ; il pe s'agit pas, 

en effet d'un remploi immobilier ni "de l'achat 
d'objets mobiliers nécessaires danâ votre ména- 
ge. — Il serait & craindre que taT Préfecture ne 
refusât vos factures. — 2. Oui, vous pouvez em- 
ployer votre indemnité pour dommages mobi- 
liers ù. l'achat d'une maison. 

UN AS AU PIQUET lio. — SI vloua bénéficiez 
d'une prorogation, il vaut mieux accepter de 
payer tes frais de cette réparation. En effet, en 
raisoi. de l'augmentation des chargçs qui grè- 
vent la propriété natte, teb commissions arbitra- 
les ont une tendance à laisser tes Irais de ce 
genre è la charge des locataires. 

UN DEGOUTE. — Votre bailleiir bénéficiant 
d une prorogation n'a pas piui de *chaj ges 
qu'avant la guérie. Il a donc dort de vouloir 
vous imposer te paiement de ces buis d'entre- 
tien. Mais comme vous êtes nouveau locataire, 
nous vous rappelons que le bailleur pourrait 
vous donner congé, sur simple piéavis d'un 
mois. Peut-être estimerez-vous quil est préféra- 
ble de supporter les frais qui vous sont réclamés 
plutôt que de vous exposer à vous trouver sans 
logement. 

UN POILU DE 12 ANS C. 22. -i 1. Au bureau 
de recrutement, 28, rdace aux bleuets, le mardi 
et te vendredi à huit heures du matin — 2. 
Tous renseignements utiles som donnés 
jeunes gens lorsqu'ils passent la Visite médicale 
a l'endroit, aux jour et heure indiqués ci-dessus. 
Il faut au moins 18 ans pour pouvoir contracter 
un engagement volontaire.— 3.Les engagements' 
doivent être contractés 'pour quatre ou cinq ans. 

AMIDON NEUF. — 1. Il peut réckaner la mé- 
daille d'honneur du travail, mais la prime ne 
constitue pas un droit. Certains patrons consen- 
tent bénévolement'une alk>cation en espèces à 
leurs ouvriers qui reçoivent la médaille d'honneur 
du travail. — -2. La demande doit être adres- 
sée au Préfet du département, [ par l'intéressé 
ou par l'employeur. C'est le Préfet qui fait pro- 
céder à une enquête et à la constitution du dos- 
sier. — 3. Les majorations d'allocation n'étaient 
dues que lorsque c'était te père des enfants qui 
était mobilisé ; elles n'étaient pas dues lorsque le 
mobilisé était le frère des enfants. Ces* donc à 
bon droit que te bénéfice de La majoration a été 
supprimée dans votre  cas. 

■■ 

HERNIE 
Mc-UiRt   OU JUtr t HOÈ*   CQHCOUBi 

JE SUIS (iUERl.— C'est i aiiirm#Uonde ton. 
tes les personnes atteintes de hernies après 
avoir porté le nouvel appareil sans ressort de 
Mi*l iei.fi te réputé spécialiste de 

■ aLAoCn r-aris, t*, B* Sébastopol. 
qui-visite la région depuis de longues un^ces. 

Ce nouvel appareil, grâce à de lomnies 
études el à l'adaptation do la nouvelle pe- 
lote à compression souple, assure séance te- 
nante la contention parfaite dès hernies lea 
plus difficiles, les requit et les fait dispa- 
raître. 

Désireux de dpnner aux malades una 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASEB invite tou. 
tes les personnes atteintes de hernies, ef- 
forts, descente, à lui rendre visite dans les 
villes suivantes, où il -fera gratuitement 
l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous, de 8 h. à 4 h., à- 
LILLE, les 29 et 30 mars. Hôtel du Commerce, 

15, rue de Bétnune. 
Bergues,  31 mars. Hôtel de la Tête d'Or. 
Aire-sur-la-Lys,  1" avril, Hôtel de te Clef d'Or* 
Carvin; 2 avril. Hôtel du Cvgne. rue de Lille. 
Valenciermes,   3  avril, "Hôtel  dé   Flandre. 
St-Pol-sixr-Ternoise, 4 avril. Hôtel du Tr^cadéro* 
BouIogne-sur-Mer, les 5 et 6 avril, Hôt. de France. 
Calais, '7 avril.   Hôtel  Meurice. 
Saint-Omer,  8 avril,  de 8 h.   à  3 b. 30,  Hôtel 

de  Fratfvoe. 
Arraa, 9 avril.  Hôtel du Commerce. • 
LILLE,   10 avril,  Hôtel du Commerce,   15, nM 

de Béthune. 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 
Grossesse, Obésité 

Matrice,   Déplacement   des   Organes 
BROCHURE FRANCO SUtt DEMANDE 

tfo tous  T3TRES ei VALEURS 
SONSIOE LA DÉPENSE NATIONALE 
=== Paiement  oon-i"jit*ùn.t - 

— oit nurt  TRA1TEK   PA« ■POMDAMCS 

Tarifs a 1, A 1, A t. — Purée. 33 ans avec Inculte 
de rachat à partir de la fin de la 3* année. 

rDï, A i. S» Ir. : Mme Allepée, Ues Andelys. 
Tartlf A i W». A î bis, A. VM A 19 Ma. — 

Durée 33 ans avec racult* de racnat a- partir 
de li fin de la 3« année.   . 

EDT, A a Ms, î.tM Ir. : a Mlle Cc-to*r, k Pucttr. 
EUT,   A   2   Ms,   tJOO   lr. :   à   Mlle   Maquet,   a 

Flixecourt. 
FNV, A i M», I.OM fr. : M. Ciavie, an PorMt. 
VHV, A S Ma, 2.5M îr. : Mlle Dupln, k Salles. 
Tarils A 1 ter, A 2 ter, A S ter, A 10 ter. — 

Durée 33 ans avec faculté de raobat a partir 
de la fin de la 3» année. 

Omission à la liste du tirage dn 18 février 
DA.S, i i ter, Arroê Cuvellier. Les Serulns. 
Fld» A 2 ter, 1.80» ft. : Mlle Husscm, * Sexey- 

aux-Forg-es. 

DCQ,   A t ter, 1.000 fr. : Mlle Monrot, » AJoncourt. 
VHV, A 6 ter, 2.500 tr. : Mlle OBvier, k »iar- 

seille. 
X?T, A • ter, 2.500 tr. t Mlle Muraier, k Hous- 

senvllle. 
EDT, A ( ter, S.SM fr. : Mme Adam, k Jesuf. 
rifV, A S ter, 2.508 fr. : Mlle Braunsnausen, k 

Woyeuvre-Grande. 
TarUs F 2 50, F 5, T i». — Durée M ans avec 

faculté de rachat k partir de la s* année. 
SSQ, F 2 50, 1.QC0 fr. : Mme Bessenier. k Ver- 

sailles. 
EUT, F 2 50,1.608 tr. : U. Guibert, Bqueurdreivllle. 
SSQ,    F  2 50,    1.000   fr. :    Mlle    Arrive,    aux 
' gJikks-d'Olonne. 
EST, F G, 2.000 tr. : M. Maillard, 35* tirailleurs. 

Uiumm^i cm *m >2Ms*era«. U2« imidi ^^mm^m^O^wMUAUinàimt W»UMf»«i 
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aiit. T.«u mue» attmirotAaT. 2. 5 portœt chacuae tur If ••«tour U. 25 Ultra tic 1 *lpb*.-Mt: A B C D fc t U H I J K 
LMNOPQRSTU V X Y Z. Oa fait tournar U. r»u» «itour *> Uur w. Ufc**"' IBuoett.- • jrrêt^ U. rou» 
brMnt U wml.in.uon alignée par fc ton. Si. par œrgpk. U «a; I * «rrfe. «or U Uttr. T. U »«. 2 w Ul*., fcU mm3 
MIT U Udr» F. ton» la titra parant U - j-nfainiison T E F «ont ln-nedratraiœ» >«n4bctn»aMa h 5OT. I J»J. iAMM. iJW 
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et A ter   i! «t dcVicné 96 earnb'nuwns ch»c:i-» «ppa. 
mbîaûna » chaîne tirai* ï 15625. PÏur Us tarife F 250. F 5. F 10. il «* dàiscé 24 combinaieoin cneaue «nnée. Prsbebilit» 

• ebaous tires. Z15625   La eonea» •  iou-  pexticipeai eeuU HB tmtm d emortiaapeao 

415625 au 5 15625   Pour la tarife A b» 
eaflablaeUoa k chèque tiraze 8 
d* tartU l'ai rnmhifiwp 

Prochain tir««çe 14 Avril 1921 
Las   résultats   seront   Insérés   dans  le  Réveil  du  Nord  du  Si  avril 

EH ADBESSANT AU SIEGE SOCIAL un mandat de Fr. 11, pour paiement du droit de timbre «t de 
La première prime, vous recevrea un titre de 2.000 tr.  du tarif F G   (durée 15, 20 ou 24 •»*>>. 

VOUS   PERMETTANT   DE   rARTICIPEH   AU   PROCHAIN   TIRAGE 
Pour  souscrire,   s'adresser SB  Sièje   social  on  aux Directions  reflonales. 

ON DEMANDE DÉLÉGUÉS DANS TOUTES LES COMMUNEi «A b TrèW rapttaEsarh, .W pas i 

P. F. C. N. 224. — 1. Vous avez droit h une 
pension, au titre de victime civile de la guerre 
[loi du 24 juin 1919). Ecrivez au Préfet du dépar- 
tement dans lecruel voue résidez, en relatant tes 
circonstances de l'accident. En attendant la liqui- 
dation de votre pension, vous bourrez obtenir 
une allocation journalière de trois francs. — 2. 
Vous   trouverez   différentes   publications   de  ce 
Penre à la librairie Dallez., 11 Irûe Soufflet a 

'ans, où à ki librairie Taillandier, 52 bis rue 
Escruenmolse, à Lille-. — 3. Ecriviez au président 
du Comité d© patronage des haLitations à bon 
marché et de la prévoyance sociale, à la Préfec- 
ture du  Nord, a  Lille. 

DEUX LECTEURS ASSIDUS DU « REVEIL» 
A. Al. 104. — Votre mari peut rédteimer «ne 
pension militaire du faét de l'eJcoident dont fl 
a été victime. Qu'A écrive- au dàpectiaur diu ser- 
vice de saméé de la Ire région, à l'HôpitaJ Midi- 
tuire tle Lille, en otemaradant à être présenté 
devant une commission de réfeenoe ; il axana 
soin de joindre à se demande peux exemplai- 
res d'un <rie6Uonneire qu'a 6e [projourerai à la. 
Mairie. . 

BRUAY 1890. — 1. Il est tarppseiWe de don- 
ner la rnoïmire assurance à cet i égard, aitendai 
que le projet n'est même pas encore venu en 
discussion. Ce «Tue nous conseillons au loca- 
taire, c'est de réclamer neaiïmcins le bénéfice 
de la loi du 1er mars ; le juïje des référés, 
saisi de sa requête statuera.» Peuvêtre pouaTait-'l. 
ainsi obtenir, nrailgré les inttiilions de son pro- 
priétaire. un dél»ii d\m mofe «>u deux. — 2. 
Même réponse que ci-dessus II est vraisembla- 
ble epu'en ce qui touche le secohd locataire, la 
nouvelle loi sera promulgée avant que ne se 
pose la question de son expulsion*. 

UN LECTEUR DU « REVEIL . N. 586. — 1. 
Présentez dès nrieintenamt au notaire la relevé 
des sommes dues à votre femme pour suins 
dorjjiés à ta diéffunte. Il n'est pas douteux que 
votre femme obiiemne une Indemnité. Si les au- 
tres hérrMers faisaient -die.? dfLffioijl'tés. ce serait à 
l'autorité judiciaire qu'H api^arUéridradit de tran- 
cher le diiférend II serait bon alors die voir un 
avocat. 

UN ANCIEN BOMBARDIER DU 27e. — Vous 
n'auree djroit au complet dîvii que M voue aviez 
perdu vos effets dans un dépôts' a le. mobilisK- 
tion et si Vous aviez rendu vos effets militaires 
lors de «votre envoi en sursis (circulaire 134.633 
5/5 du, 3 mai 1919). I 

72, TIN 'M.vLILAS. — 1 Adressez «ne deman* 
de à rtaKônÉeuT en chef de la Compagnie, 18, 
rue de Duskerque, à Paris, — 2. Cela dépend 
lf» 1«> nature d? l'emploi sollicité : ces rensei- 

gnemen'us vous seront d'ailléurs foui-nis par la 
'xunpiQignàe. 

GOGO 9. — 1. Vous pouvez djonner congé à 
cse locataire en obsenveaM le delaii de prévemamee 
fixé par l'usage des- lieux. — «t Le locataire 
pourra réclamer dans les deunt racés die la ré- 
ception du congé, uai déjai de st« mois au im- 
Klmum en vertu de la toi récente sur les loyers. 

P. E. W — Voua avez droit à iaa proroga<tion 
prévue par l'artfcle 56 de la k*. àiJjnars 
1918 Voyez immédiadement un hiLissiif'r qui fera 
la eîàgnaficailian réglementaire a|u propiriétacre 
actuel de l'immeuble. Vous serez ainsi assuré 
de pouvoir rester dans la maisoœi pendaait cinq 
ans et trois  mois.   LÂl-i-, 

UN DISCIPLE DE JAURES A BRUAÏ. — 1. 
Oui: — 2. Oui. s'il ne s'agât pas de pigeons- 
vovQcr^ïrs 

UNE MERE QUI VEUT SAVOIR N. 200. — n 
faut tmrnédiateHient écrire au ôcfmnjianident du 

bureau de recrutement dont dépend  votre  fila 
i CaVmbrai sans doute-), pour demander que la re- 

quête de votre fils ne soit pas {Mise eu censidé- 
raiion. 

100., UNE MERE DE FAMILLE QUI DESIRE 
SAVOIR, 9e ZOUAVES. — 1. Qui. mais cette 
évenUiaàilé ne paruît pas à redouter actueUe- 

*4£ [ ment. — Non. aiucune démarche. — 3. Non. cea 
dispositions n'avaient été éditées que pour la 
démobilisation. 

LEOPOLD D.; 46, RUE JULES H A B. — 
Vous pouvez vous mettre en instance de pen- 
sion : écrivez au directeur "du service de santé 
de la Ire région, a l'Hôpital Milrtodre de Lille, 
en joignant deux exemplaires du questionnaire 
rég]j?inenta1re que vous vous procurerez à ta 
Mairie. Vous serez ultérieurement convoqué au 
Centre Spécial de Réforme de Boulogne-sur-Maca 

MELANTE VICTIME DU BOMBARDEMENT, 
N. 100. — 1. En raison de raugmer4«Uon du 
prix de ces réparations, il est actueiiilemani a*i? 
mis que les locattairès bénéficiani de proroga» 
tion doivent les faire effectuer à leurs trais. —• 
2. Ecrives à l'inspecteur départemental de la 
santé et de l'hygiène publiques, a la Prôfectiuns 
du Nord., à LÊÙe. 

.UN POILU. — Vous pouvez demander w 
juge de paix un délai de six mois afin de voua 
permettrai de chercher «m <aaitre logfcmeiH Fatte» 
votre   démerude   tmmédSatement. 

DOUGLAS. — S'il ne s'est pas. encore écoulé 
vingt jours depuis la réception du congé qua 
vous a signifié le propriétaire, vous pouvez re- 
clamer uns prorogation de deux ans. Vous se* 
rez ainsi assuré de resLer dans Ja maison, sains 
augmentation   jusqu'en avril  1923. 

UN TROMPION DE VERDUN. — Vous n'aves 
droit qu'au prêt du  simple soldait. 

ŒUF A LA COQUE, NL 17. BRUAY. - Vouf 
avez droit à la port de votre mère. Passez au 
greffe de la commission cantonale des domina» 
ges de guerre pour faire connaîiire votre qualité 
d'héritière. 

VLA L^ BAISSE DU 606, J-. — 1. Ce n'est 
jamais un droit Ce secours n'est attrEbué qua 
lorsque le demamdeur "reste sa&G pessounces 
après le départ du miSitaire. — 2. Vous pouvez 
cependant faire apal de la décision du oonsai; 
casn tonal en écrivant au Président du Tribunal 
Civil de Lille. 

UN ZOUZOU DE PRENAY. N. 555. *— 1. Lf 
remploi est obligatoire dans ce cas. — 2. L0 
perte subie seulement (cAest-à-dire la valeur des 
dommages au priât de 19141 — 3   Oui. 

UN INTERESE. N. 6 — H est tmpossibie de 
vous renseigner sans savrer si vous avez ôt* 
oondaaiftné par des trSxnnauix civils ou militarea 
et sains connaître les dates de vos condamna- 
tions ainsi   que  leur   importance   respective 

LECTEUR ASSIDU 22-27. — Vous pflraàasal 
renitrer dans la catégorie des petits locataires. 
S'il eh est ainsi, vous avez droit à urne proro- 
gation d'une durée égade à celle de votre mate- 
tien sous les drapeaux pendant la guerre. Pen- 
dant la durée de votre prorogation, le proprié-' 
taire ne pourra ni vous augmenter, ni voua; 
faire expulser. Waoeeptez donc oas l'augmanita. 
tion qu'il veut vous imposer. 

BOUFFIS O'AUCHY. N. 12 — Les jeunes gen*i 
du service euxiiiaâre seront taoorporés vers ~\A 
1.) avril prochain. - 

90 STEPHANIE NE. S'EN FAIT PAS. — VOUé 
avez droit à la part de votre mère. Faites con- 
naître votre ' qualité .d'héritière au greffé de la 
commission cantonale dévaluation des oon> 
mages de guerre. 
 , '. -t»— 

FEUILLETON DU IŒVB1L DV  NORD. 
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MALADIES des FEMMES 
D* spécialiste, 122. r. Sfc-Amand, ANZIN, (2 à 7% 
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N» 67 t 

LES DEUX 
GAMINES 

Grand Ciné-Roman en 1Ê épisodes 

De Louis FEUiLLADE 
Adapté par Paul CARTOilX 

^'     FILM   CAUMONT    )j 

DIXIEME EPISODE 

LE CANDIDAT A LA MORT 
Elle s'y décida pourtant, avec une bonne 

grâce gaimne : 
— Monsieur le Prince Charmant, com- 

ment mes parents et mo* jpourrotis-nous ja- 
mais vous remercier assez, et noua acquit- 
ter envers  vous t 

— Il suffit à mon bonfaeur, mademio- 
•elle, de vous savoir heureuse. Ne euie-je 
pas votre ami ? 

Ginette ne put réprimer un : «On-! si!* 
dont elle apaisa l'enthousiasme spontané 
aar une phrase plus correctement aimable : 

— R» i«» m«éii*ur d« nos ami» t 

— Un ami. que vous aimez bien, Je sup- 
pose ? 

— Oh ! je vous aime bien plus qu'on ne 
chérit un ami 

M. Bersange sourit de cet aveu naît : 
— Comme un frère aîné, alors ? 
— Peut-être, 
Ce « peut-être o> .émut M. de Bersange plus 

qu'il ne le laissa d'aibord paraître. 
Ginette rv'était, lui semblait-U encore tout 

a l'heure, qu'une enfant Et û avait suffi 
qu'elle prononçât quelques mots avec une 
voix plus douce que de coutume, qu'elle le 
regardât plus longuement, pour qu'il s'aper- 
çût qu'elle' était toute différente de pe quil 
imaginait et qu'une jeune fille, une vraie 
jeune fille n'aurait pas plus de charme. 

Soudain, en un de ces élans de fillette 
qui démentent, tout è coup, la gravité d'un 
propos ou d'une attitude, Ginette se préci- 
pita dans ses bras. 

M. de Bersange l'embrassa fraternelle- 
ment, mais avec dès précautions timides, 
la repoussa, et se recula ; Ginette en fut 
toute étonnée. 

— On dirait que vous n'êtes pas content, 
M. de Bersange î 

Ce demi* la considéra attentivement. 
Etait-ce une petite ruse féminine, ou l'ex- 
pression d'un sentiment tout spontané : 

— Mais si, ma cnère petite, je suis très 
contant Mais... laissez-moi vous dire que 
moi aussi... ja vous aima bien,., que... 

— Que?...  totorrogea  vivement la jeune 
— Que je ne suis ni votre parent, ni vo- 

tre frère, et que nous ne devons pas... 
Il se tut, se blâma intérieurement de sa 

maladresse, puis, continua : 
— Enfm, comprenez-moi, Ginette, une 

jeune fille ne doit pas embrasser un jeune 
homme, qui n'est m son parent, ni son 
frère,  comme vous le' faites. 

— Ahl 
.— A moins, qu'il ne soit son fiancé. 
— C'est vrai .... Mais comme >e ne veux 

pas me marier. * 
M. de Bersange avait repris confiance et 

s'amusait un peu maintenant de ces confi- 
dences de fillette. 

— Vraiment? insista-t-il, vous ne vou- 
lez pas vous marier? 

— Non. 
— El   pourquoi? 
^-e-Ahl voilà !.. 
— Tout de même, autorisez-moi à vous le 

dt mander. 
Ginette prit un air farouche et tiêtu. Elle 

avait des raisons pour se taire. Elle ne 
voulait pas dire sa pansée. M. de Bersan- 
ge n'en ftentinuait t»as moins de la presser 
de questions. 

— Voyons., h moi... votre grand ami, 
vous pouvez bien me dire pourquoi vous ne 
voulez pas prendre un mari ? C'est si grave 
que cela r .. » 
ILa jeune fille répéta : 

— Oui... je ne me marierai pàav 

— Mais enfin... vous ne dites pas cela 
sans motif. Vous ne croyez pas que j* vous 
trahirai ? 

Ginette, de la tête, fit signe qu'elle ne 
redoutait pas une trahison. 

— Alors, ma chère Ginette.... parlez-moi 
franchement. . je peux vous donner un con- 
seil... Vous êtes bien jeune pour prendre 
une pareille décision toute seule... 

— En bien, M. de Bersange puisque vous 
voulez savoir mes raisons, je vais vous les 
dire, mais vous ne m'en voudrez pas si ma 
f ranenise est un peu brutale ? 

— Non... je vous la prometa, 
— C'est bien vrai? # 
—r Je vous le jure 
— Eh bien, je ne veux pa$ me marier, 

parce que celui que j'aimerais avoir pour 
mari ne voudra jamais de moi. pour 
femme ! 

Le Prince Charmant ne put s'empêcher 
de manifester son etonnement. . 

— Tiens !... tiens!... quelle idée. 
— Ne m'interrompez, pas. reprit Ginette. 

Surtout ne me posez plus de questions, 
sans cela NOUS ne saurez rien... 

— OtoJ  oh !  c'est  bien,   je me  taia. 
— Je continue : I homme que j'aime ne 

me prend pas au sérieux--. Oh ! ne souriez 
pas., c'est très malheureux... J'en suis 
malheureuse... Oui, il est gentil... il m'aime 
teaucoup...  j'en sut!» sor«...  il est très ri- 

1 che...  Il est mon bienfaiteur, 
Obi. 

D'un geste, Ginette arrêta M. de Ber- 
sange qui ne la quittait plus des yeux. 

— ... Mais il ne me prend pas au sérieux. 
Et puis... voulez-vous que je vous dise., 
puisque vous êtes mon ami... eh bien, il 
n épouserait pas Ginette Manin... non— il 
ne»voudrait pas... 

Elle éclata en sanglots, brusquement, 
comme une petite fille qu'elle était à ce 
moment, où elle ne pouvait retenir ses lar- 
mes ni sa peine.» 

Elle resta immobile, puis sans regarder 
autour d'elle, s'en fut au fond de ta pièce, 
et appuyée au mur, ta tête au creux de son 
bras replié, elle pleura doucement, douce- 
ment. 

M. de Bersange s'approcha d'elle, la prit 
par la main et la .força de se retourner . 

' —Ma petite Ginette, votre franchise vient 
de me causer une grande joie. 

— Excusez-moi, dit la jpunje fille, dont 
un sourire essayait de cacher un peu les 
larmes,, Voua m'avez demandé de ne rien 
vous cacher. Je vous ai dit la véri*é, et j'ai 
peur maintenant que je vous l'ai dite. 

— Ginette l .. 
— Voua ne m'en voûtes pas Itrop ? 
— Comment pouvez-vous croire ? 
— Alors, dites-moi encore u|oe 'ois-, rfen 

qu'une toute petite fois, que. vous m'aimez 
bien. 

Gine*te en prononçant ces mots, leva 
ver» lui ses yeux clairs qui semblaient im- 
iH-orer une tendre réponse 

LOCATAIRE ENNUYE, N. S. WN PROPRIB* 
TAIRE. — 1. Vous pouvez leur donner oongà 
ou les augmaaler. Mais le locataire dfavam*- 
guerre pourra, dans tes 20 jours de lavas que» 
vous lui ferez signifier, réclamer la prorogwwoii 
légale. H évitera ainsi l'augmentation et 1 ex- 
pulsion pendant de*» ans au moàn. — 2: et 3* 
Oui en ce qui' touche le locataire entré dans 
la maison pendant la guerre  --4. Ou*. ^^ 

UNE VEUVE ENNUYEE, 32 M. — 1. NOffl, O 
n'a aucun droit sur limmeuhle. — 2, Oui vous 
pouvez   tau   réclamer   une  pension  alMnenfcure.- 
V^^&fAfe|aaWlDONl«». N, 3. -> 
Vous pouvez réel-amer une pension elumentewa 
pour vous et vos enfanta ; adsrœsez-vous a» 
juge de paix. — 2. La somme dont a s agtt ne- 
revient qu'à votre mari, si d'ailleurs sa qualité» 
de belge ne constitue pas un obstacle a ce qu» 
bénéficie de ce secours. 

LES AMIS REUNIS, 2941..— 1 Oua, s'A s'agît 
d'une pension d^nvalid^té. — 2. La durée de la 
prorogation est égaJe à celle des hostilités cest- 
£diie à'einq ans et 85 jours. — 3. Vous ne se- 
rez revisité que lors de la révision de la classa 
1922,   c'este-dire   approximativement   dans   uçi 
f>TÏ_ 
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Alofs,' lentement, avec une délicatesse 
d'amoureux timide, M. de Bersange prit en- 
tre ses mains La tête blonde et posa ses 
lèvres sur te front de celle qu'il ne consi- 
dérait plus maintenant comme une simula 
gamme. 

— Je vous aime bien, Ginette, murmura» 
t-U. 

Et ce fu* leur premier baiser d'amour in* 
génu dont la bonne .soudain entrée poun 
servir le café, vint mterrompre la douceur, 
quoiqu'elle eut la discrétion de se retirer 
en souriant, après avoir vu ce apectarie 
touchant è son vieux cœur.    \ 

Quelques instants après, M.* Bertal, Re- 
né, Gaby et Blanche arrivaient de Chenne- 
vièras en auto. Ginette se précipita dan* 
les bras de son grand-père, et ce ,fut pen- 
dant un instant, la joie de la famille re- 
trouvée, qui s'augmentait encore à la pen- 
sée que, le soir même, on allait partir pou» 
MarseiUe 

Gaby ne quittait -pas son ainée. 
M tutore}. 
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